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En effet, iL peine lit malade fut-elle marquée du signe (le
la crîoix qu'elle se trouva ptoriaitcnient rétaiblie.

Le lendemain les pèlerins continuèrent leur route vers le
mtont Garganmo.

Malgré sont épuisemnent, le saint voulut faire il pied P'as-
eetision, en l'honneur (le l'archaniige et, arrivé àl la grotte, il fut
ravi eui extaý-se.

Ses compagnrons, après avoir satisfatit leur dévotion, zut-
tendirent patiemment qju'il revint à lui.

Cue n'est rien, dit-il, quand il reprit ses sens, al lonis souper.
Lit natiée du lendemain fut tout entière consacrée A

p'rier le iorieux archange. Aut moment de p)artir, comme
(Cémard lui représentait que sa bourse était vide, un inconnu
vinit il lui et lui mit dans lat miain un rouleau d'argent.

L. C.

LE PATRON~ DES CULTIVATEURS

SAINT Isidore, patron <les cultivateurs, vivait aut Xlle
siècle. Il était fermier d'un gentilhonmme de -Madrid
.1i01i1mniè Jean dleVeg.
Ses pauvres parent.,, ni'CIvaienit pu lui faire donner alu-

cime inistrucetion., mais ils lui avaient appris àl aimer Dieu, à1
tout faire, à tout souffrir pour lui plaire. Le temps développai
l-s germes divins jetés dlans le cour de l'enfant et il en sortit
e"the agzreste fleur dle sainteté qui s'est épanouie si magnifique
elh plein champ, emnbaumxant (le son parfumn salubre l'E:Npagnle

Isidore était encore foi-t jeune quand il se chargea (le
tiultiver l'une des terres de Jean de Vergas.L éh cpar

àt )ien lui fit faire ce que la passion de s'enrichir fait faire -à

Il avait épousé Marie Torribia-tenidre et pure créature
dmnt il lit mie sainte (elle zi 4mi Espagne les honneurs <lu


